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Introduction  

Activisme artistique et renouveau du militantisme en Amérique latine : performer le XXI
e
 

siècle 

 

Depuis les années 70 en Amérique Latine, l’« activisme artistique » (Lippard; Red 

Conceptualismos del Sur ; López Cuenca) a accompagné les mouvements sociaux – 

mouvement des droits humains, indigènes et paysans, décoloniaux, féministes, LGBTQI+, 

étudiants, altermondialistes, écologistes, etc.– dans un contexte historiquement caractérisé 

par des articulations fortes et une perméabilité souvent assumée entre les luttes politico-

juridiques et les luttes symboliques. Dans ces contextes et parmi les multiples formes que peut 

prendre l’artivisme, les performances tiennent une place de choix dans les pratiques politico-

artistiques latino-américaines, mobilisant de manière centrale les corps d’acteur·rices ou de 

collectifs engagé·es pour contribuer à visibiliser un problème social dans l’espace et le débat 

public (Alcázar, Fuentes). Des artistes qui assument intervenir dans le champ socio-politique 

aux militant·es des nouveaux mouvements sociaux qui convoquent les ressources de la 

création, les performances ou « actions performatiques » se sont largement associées aux 

luttes sociales : luttes pour le droit à la terre, les droits sexuels et reproductifs ou l’accès à 

l’éducation, pour dénoncer la violence d’État et l’impunité des responsables de violation des 

droits humains en contexte dictatorial ou dans les démocraties néolibérales, ou encore contre 

le racisme anti-latinos en contexte migratoire par exemple. 

 

En lien avec les mouvements artistiques avant-gardistes des années 60
1
, mais aussi et surtout 

dans un contexte d’effervescence des mouvements de gauche, de montée de l’autoritarisme et 

de résistances aux dictatures militaires, le « conceptualisme latino-américain » a posé de 

manière radicale et spécifique l’indissociabilité de l’art et de l’action politique (Alcázar, 

Fuentes ; Camnitzer ; Freire, Longoni). À partir des années 70, les groupes minoritaires et 

mouvements dissidents ont ainsi mobilisé l’« art-action », redéfinissant la fonction sociale de 

l’art, souvent en marge des circuits de production et de diffusion institutionnels et du marché 

de l’art. 

En Argentine par exemple, les mouvements pour les Droits Humains et pour les droits des 

femmes et minorités de genre ont largement investi les pratiques artistico-politiques: des 

« siluetazos » – installations de silhouettes en carton dans l’espace public pour dénoncer les 

disparitions forcées durant la dictature militaire (1976-1983) – réalisés au début des années 80 

par les organismes de défense des Droits Humains (Longoni, Bruzzone) aux récents 

« siluetazos » tracés au sol par les collectifs féministes dans le cadre du mouvement « Ni una 

menos » pour rendre visible les féminicides, transféminicides et travesiticides. Emblématiques 

des luttes antiautoritaires, les actions publiques du collectif CADA (Colectivo de Acciones de 

Arte) (Neustadt) dans le Chili de Pinochet (1973-1990), ou les performances de « Las yeguas 

del apocalipsis » – duo formé par les écrivains et artistes visuels Pedro Lemebel et Francisco 

Casas Silva – ont accompagné la dénonciation de la répression militaire et de la politique de 

l’oubli mais aussi le travail de visibilisation des identités LGBTQI+. Nombreux sont ainsi les 

groupes qui, en Amérique Latine, ont porté un questionnement croisé des régimes dictatoriaux 

et du système sexe-genre, dénonçant la répression contre les minorités politiques et sexuelles 

et la prolongation de l’autoritarisme d’état en démocratie (Courau) ; la performance occupant 

                                                 
1
 Tels que le situationnisme, l’actionnisme, Fluxus, Provo, les happenings ou encore le body art. 



alors un rôle fondamental dans le travail de mémoire et des politiques de l’archive minoritaire 

(Taylor 2015). C’est dans cette filiation qu’aujourd’hui peuvent être lus les projets féministes, 

sexo-dissidents et décoloniaux de la chilienne María Basura ou de la performer colombienne 

Nadia Granados (Valencia). En lien avec les luttes mémorielles, on peut également citer pour 

l’Argentine, les « escraches » – dénonciations publiques de l’impunité des auteurs de 

violation des droits humains durant la dictature – organisés dans les années 90 par 

l’association des enfants de disparu·es H.I.J.O.S et accompagnés par les actions du GAC 

(Grupo de Arte Callejero) ainsi que les performances du groupe Etcétera (Longoni). Ou 

encore, au Pérou, les « actions scéniques » du groupe culturel et théâtral Yuyachkani – en 

particulier leurs interventions en marge des audiences publiques de la « Commission Vérité et 

Réconciliation » au début des années 2000 – qui se sont associées au travail de mémoire du 

conflit armé (Diéguez) depuis une « épistémologie multiéthnique » (Alcázar, Fuentes ; Taylor 

2015). Une réappropriation des cultures indigènes qui marque également les performances 

d’artistes qui travaillent, depuis les milieux de l’art, à la décolonisation des savoirs, à l’image 

de la chilienne Cecilia Vicuña ou du brésilien Denilson Baniwa. Dans le contexte péruvien, 

les nombreuses performances qui abordent les stérilisations forcées durant la dictature de 

Fujimori (1990-2000) – en particulier celles du collectif de femmes victimes « Alfombra 

roja » – ont contribué à visibiliser, depuis une perspective intersectionnelle, la situation des 

femmes indigènes. Intersectionnalité qui traverse également les happenings et graffitis du 

collectif bolivien « Mujeres creando », lequel, depuis les années 90, inscrit sur les murs de La 

Paz ou de Santa Cruz le questionnement des normes hétéro-patriarcales et coloniales, 

travaillant à la visibilité des revendications féministes et indigènes dans l’espace public.  

Les interventions d’artivistes latino-américain·es en dehors du continent – que ce soit aux 

États-Unis ou en Europe – ont également marqué l’art politique de la performance, visibilisant 

la manière dont les rapports entre les pays des nords et des suds ou encore la situation des 

migrant·es sont informés par l’héritage colonial. On pense par exemple aux performances 

réalisées aux États-Unis par l’artiste chicano Guillermo Gómez-Peña ou par la troupe La 

Pocha Nostra dénonçant les stéréotypes raciaux à l’encontre des latinos (Prieto, Toriz) ; ou 

encore aux performances de la péruvienne Daniela Ortiz, organisées en Espagne le « jour de 

l’hispanité »
2
 pour questionner la banalisation de la violence (néo)coloniale. Par ailleurs, les 

cas de reprise ou réappropriation massive de performances latino-américaines – à l’image de 

la performance « Un violador en tu camino / Un violeur sur ton chemin » réalisée pour la 

première fois par le collectif chilien Lastesis en novembre 2019 à Valparaiso et qui a connu 

une diffusion mondiale – caractérisent la circulation actuelle des performances entre les États-

Unis, l’Europe et l’Amérique latine, contribuant à déplacer et renouveler les pratiques 

militantes des nords.  

 

Loin de rendre compte de la pluralité des performances produites par des artistes ou activistes 

latino-américain·es, ces quelques exemples d’« événements performatiques » amorcent une 

cartographie fragmentaire de ces actions artistico-politiques qui dessinent en acte les usages et 

les enjeux de l’activisme artistique en Amérique Latine – ou plutôt latino-américain – et 

questionnent les catégorisations artistiques imposées par les centres culturels (Bevacqua). Ce 

bref tour d’horizon des réalités politico-esthétiques que peut recouvrir le terme de 

« performance » dans les contextes militants latino-américains complexifie en effet 

l’acception traditionnelle du genre : des performances muséales aux chorégraphies et 

flashmobs organisés lors de manifestations, en passant par les happenings ou encore les 

                                                 
2
 Même si ce n’est plus le nom officiel depuis 1987, le « jour de l’hispanité » désigne encore communément la 

fête nationale espagnole, célébrée le 12 octobre en commémoration de l’arrivée de l’expédition de Christophe 

Colomb sur l’archipel des Bahamas le 12 octobre 1492 et du début du processus de colonisation des territoires 

américains par l’Espagne. 



actions urbaines (installations, collages, etc.), individuelles ou collectives, dans des espaces 

publics (rues, transports publics, universités, face à des bâtiments institutionnels, etc.) ou 

privés (centres commerciaux, espaces communautaires, etc.) ; la performance englobe toute 

action performatique où le corps de la·du performer s’engage dans une interaction, physique 

ou virtuelle, avec des témoins / participant·es qu’il implique dans une négociation créative 

avec un environnement et une circulation conceptuelle, émotionnelle, etc., laquelle 

problématise les régimes de représentation, d’intelligibilité et de visibilité dominants.  

Au-delà des enjeux communicationnels, dans une société de l’image où les luttes pour le sens 

sont aussi des luttes médiatiques (Lemoine, Ouardi), les études culturelles ont analysé les 

liens entre les performances artistiques et les performances sociales qu’elles mettent en 

perspective pour questionner les normes qui les sous-tendent ; le rôle des performances dans 

la rematérialisation des corps, des récits et des imaginaires dissidents dans l’espace public ; 

dans la réappropriation ou la conservation de territoires physiques, virtuels et/ou 

symboliques ; dans la capacité de (re)mobilisation et d’empowerment de la résistance sociale 

et culturelle ; dans la consolidation du lien communautaire et la (re)structuration des groupes 

militants ou encore les enjeux pédagogiques des performances activistes (flores; Courau, 

Palaisi ; Courau). 

Les traditions, pratiques et théorisations latino-américaines de la performance, en partie 

invisibilisées par l’histoire de l’art souvent centrée sur l’avant-gardisme euro-nord-américain 

(Freire, Longoni ; Taylor 2011), déplacent et renouvellent en ce sens les approches des 

performances studies qui inscrivent la performance – depuis les études théâtrales (Schechner 

2008) ou l’anthropologie (Turner) – dans un continuum de théâtralité qui irait des rites et 

rituels sociaux performatiques aux arts scéniques traditionnels. Nous faisons l’hypothèse dans 

ce dossier qu’analyser les performances depuis leur relation directe à l’activisme nous invite à 

les interroger dans leurs liens privilégiés – généalogiques et actuels – aux processus 

sociopolitiques dans lesquels elles s’inscrivent et qu’elles mettent en perspective, 

questionnent et déplacent. Peut-être davantage que comme une négociation radicale avec 

l’espace de l’art ou du théâtre – autrement dit, depuis ce que serait l’autre bout, social, du 

continuum.  

 

Si, comme nous venons de le rappeler brièvement, la pratique de la performance qui est au 

cœur de l’activisme artistique en Amérique latine depuis des décennies est déjà bien 

documentée, il s’agira dans le cadre de ce dossier d’explorer les modalités, les enjeux et 

l’évolution qui ont marqué la dernière décennie en la matière. Les performances envisagées 

couvrent en effet la période de la fin des années 2000 – avec l’explosion de la violence liée au 

narcotrafic au Mexique sous la présidence de Calderón (2006-2012) – à la crise sanitaire 

mondiale de 2020, en passant par les conflits socio-politiques du Vénézuela post-Chávez 

depuis 2013, l’effervescence des luttes féministes contre les violences de genre dont le 

mouvement régional Ni una menos (2015) est emblématique, l’explosion sociale d’octobre 

2019 au Chili face à l’autoritarisme néolibéral ou encore la mobilisation contre les dérives 

néo-fascistes du gouvernement de Jair Bolsonaro (2019-) au Brésil. Un des objectifs du 

dossier sera ainsi de repérer les continuités et les transformations dans les interactions entre 

performances et mouvements sociaux qui se jouent sur différents fronts – économiques, sexo-

génriques, ethniques, etc. – et à l’intersection des luttes micropolitiques actuelles qui les 

travaillent : antinéolibérales, féministes et sexo-dissidentes, décoloniales, antiautoritaires, etc. 

Si les contributions envisagent des performances live, elles s’intéressent également de 

manière centrale aux nouvelles narrations et interactions qu’implique leur circulation 

numérique via la captation photographique ou vidéo mais aussi aux performances « natives du 

web » (Paveau). Ce déplacement d’écosystème marque une véritable inflexion de la 

performance au XXI
e
 siècle, dans son intrication au web et aux réseaux sociaux numériques 



qui s’est encore accélérée en 2020 avec la crise sanitaire mondiale liée à la pandémie de 

Covid-19. 

 

La première section du dossier, intitulée « Performance et pratiques micropolitiques », 

envisage le rôle des performances dans les reconfigurations politico-sociales à l’œuvre à l’ère 

postrévolutionnaire, où le militantisme est informé par la praxis micropolitique et travaillé par 

l’intersectionalité. À partir du cas de la crise qui secoue le Venezuela après la mort d’Hugo 

Chávez, Renato Bermúdez Dini envisage le recours à une série de performances réalisées en 

2017 (« Dale Letra », « Las Piloneras », « El Bus TV » et « Labo Ciudadano ») dans le 

renouveau du militantisme politique où les citoyen·nes cherchent à construire des formes de 

politisation du lien social qui s’extraient de la polarisation pro vs anti-chavisme. Sophia Sablé 

s’intéresse quant à elle à la manière dont le transféminisme vient déplacer les luttes 

historiques pour le droit des femmes à partir des performances « Gestar » (2018) et 

« Volcan » (2019) du collectif ARDA qui ont accompagné la lutte pour le droit à l’avortement 

en Argentine, en visibilisant la pluralité des corps gestants, au-delà de la conception cis-

hétéronormative de la « femme » comme sujet historique du féminisme. 

 

Dans les contributions de la section 2 : « Violences, performance queer/cuir et 

empowerment », Guillermina Bevacqua, Marie-Agnès Palaisi et Michèle Soriano montrent 

comment, dans un contexte où les lois contre les violences de genre sont peu appliquées, voire 

où la violence de genre s’organise depuis la nécropolitique néolibérale d’état, leur 

visibilisation se (ré)organise depuis une perspective anti-victimaire et empowering depuis et 

pour les corps sexo-dissidents. Guillermina Bevacqua s’intéresse ainsi à la dénonciation de la 

violence du capitalisme cis-hétéro-patriarcal depuis le mouvement social travesti/trans de 

Buenos Aires et les communautés muxe du Mexique, à partir des performances de Lukas 

Avendaño « Réquiem para un alcaraván » (2012) et « Buscando a Bruno » (2018). La 

contribution de Marie-Agnès Palaisi envisage quant à elle une vidéo-performance de la 

philosophe transféministe mexicaine Sayak Valencia, « Interpelación » (2009), construite 

entre l’Amérique latine et l’Europe et qui travaille la complexité des processus de 

normalisation sexo-générique dans leur articulation à la nécropolitique néolibérale. Enfin, 

Michèle Soriano envisage le discours sexo-dissident de la réalisatrice argentine Albertina 

Carri qui cite et déplace les discours régulateurs sur la reproduction et la violence obstétricale, 

travaillant à une réappropriation re-sexualisante de l’enfantement dans sa série documentaire 

La bella tarea (2013).  

 

Dans la troisième section, « Performance en contexte pandémique », les deux articles à quatre 

mains, co-écrits par Baptiste Mongis et Maximiliano de la Puente ainsi que par Camila Arbuet 

Osuna et Laura Gutiérrez, interrogent ce qu’a fait la pandémie de Covid-19 à l’activisme 

artistique ou plutôt ce que l’activisme artistique a fait à la pandémie et à sa gestion par l’état 

durant l’année 2020. Dans l’article de Baptiste Mongis et Maximiliano de la Puente, les 

reconfigurations des pratiques militantes qui résistent à la néolibéralisation de la société 

argentine et cherchent à réarticuler des communautés virtuelles en période de confinement 

sont appréhendées à partir d’actions natives du web, à l’initiative du collectif la Compañía de 

Funciones Patrióticas et de l’association C.R.I.A. Conférant à l’analyse une dimension 

régionale, Camila Arbuet Osuna et Laura Gutiérrez envisagent la manière dont la performance 

a participé à la problématisation de la dimension raciste, classiste, sexiste, validiste et 

répressive des discours étatiques sur le soin qui se sont développés à la faveur de la crise 

sanitaire, à partir des actions initiées par la Asamblea de Trabajadoras en Tiempos de 

Pandemia et le Grupo de Arte Callejero argentins, la Coordinadora Feminista 8M au Chili, ou 

encore les promoteur·rices de la « Marcha a Rè » au Brésil. 



 

Dans la quatrième section, « Performance en contexte migratoire », les articles co-écrits par 

Gabriela Acosta Bastidas et Carolina Mahecha Quintero ainsi que l’article de Mariana 

Berlanga problématisent cette question depuis une position située, en tant qu’artivistes latino-

américaines vivant en France, expertes de leur propre pratique. Depuis une perspective 

décoloniale, Gabriela Acosta Bastidas et Carolina Mahecha Quintero reviennent sur les 

enjeux de la réalisation, en France, de quatre performances : « Hommage à Marielle Franco » 

(2018), militante politique lesbienne racisée, assassinée dans le Brésil autoritaire de Bolsonaro 

; « Evocando a Antígona: en búsqueda de un cuerpo » (2019) centrée sur les disparu·es du 

conflit armé en Colombie ou encore des interventions réalisées à l’occasion de la journée des 

femmes tels que « Flash mob 8 mars 2019: projet d’intervention artistique et féministe dans 

l’espace urbain » et « Performance 8 mars 2020: dénonciation de l’extractivisme en Abya 

Yala pour la souveraineté de nos corps et territoires ». Mariana Berlanga propose quant à elle 

un retour sur l’expérience d’un collectif féministe latino-américain à Toulouse créé en 2019, 

« Las sueltas », interrogeant le rôle des performances dans la construction du mouvement 

transféministe autour de la notion de « corps-territoire ». 
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